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Résumé 
 

La composition et la distribution de la faune ichtyologique de la rivière Sô ont été étudiées mensuellement 

entre décembre 2015 et Novembre 2017. Au total, 07 stations ont été échantillonnées sur l’ensemble de la 

rivière. La capture des poissons a été effectuée par la pêche expérimentale et par la pêche artisanale. Au 

total, 48 espèces de poissons ont été identifiées le long de la rivière Sô ; elles se répartissent en 36 genres 

appartenant à 25 familles. Les Cichlidae sont les plus nombreux avec 09 espèces ; les Characidae suivent avec 

04 espèces. Schilbeidae et les Eleotridae viennent avec 3 espèces chacune, les Clupeidae les Claroteidae, les 

Clariidae les Mochokidae les Channidae les Gobiidae et les Anabantidae viennent avec deux espèces chacune. 

Les paramètres environnementaux qui influencent les peuplements ichtyologiques sont la transparence, 

l’oxygène dissous, la canopée, la salinité, la conductivité et la profondeur. 
 

Mots-clés : faune ichtyologique, richesse spécifique, espèces, rivière Sô, salinité. 
 
 

Abstract 
 

Composition and distribution of ichthyological communities along the Sô river in 

relation to environmental parameters 

 

The composition and distribution of the fish fauna of the Sô river were studied monthly between December 

2015 and November 2017. A total of 07 stations were sampled on the entire river. The capture of the fish was 

carried out by experimental fishing and artisanal fishing. A total of 48 fish species have been identified along 

the Sô River; they are divided into 36 genus belonging to 25 families. The Cichlidae are the most numerous 

with 09 species; Characidae follow with 04 species. Schilbeidae and Eleotridae come with 3 species each, 

Clupeidae Claroteidae, Clariidae Mochokidae Channidae Gobiidae and Anabantidae come with two species 

each. The environmental parameters that influence fish populations are transparency, dissolved oxygen, 

canopy, salinity, conductivity and depth. 
 

Keywords : fish fauna, species richness, species, Sô river, salinity. 
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1. Introduction 
 

En Afrique sub-saharienne, la diversité ichtyologique des cours et plans d’eaux et systèmes côtiers marins 

est très mal connue [1, 2, 48]. Cependant, ces écosystèmes aquatiques subissent continuellement une forte 

dégradation à travers l’intensification des captures, l’utilisation des substances chimiques en agriculture, la 

construction de barrages hydroélectriques et de barrages d’irrigation, la destruction des forêts et les 

introductions de nouvelles espèces de poisson, ce qui a pour conséquence une fragmentation des habitats, et 

une modification de la structure des communautés ichtyologiques [3 - 7]. Le Bénin présente un bassin 

hydrographique riche en cours d’eau. La faune ichtyologique de ces cours et plans d’eau sont en cours 

d’exploration [4, 8 - 12]. Selon [4], plusieurs espèces de poissons signalées par le passé et non retrouvées de 

nos jours dans le bassin du fleuve Ouémé se sont retirées dans les petites rivières disposant encore d’habitats 

particuliers. Or il existe dans le cours inférieur du fleuve Ouémé, une série de petites rivières qui n’ont pas 

encore été toutes prospectées. Tous ces milieux et habitats peuvent abriter des espèces non encore signalées. 

C’est le cas par exemple de la rivière Sô, un petit cours d’eau situé dans le bassin du fleuve Ouémé et qui n’a, 

jusque-là, fait l’objet d’aucune prospection poussée de son ichtyofaune. La rivière Sô à l’instar des autres 

cours d’eaux du sud Bénin est sous la menace de plusieurs activités anthropiques car l’ensemble du couvert 

forestier du bassin versant de la rivière est détruit pour l’utilisation des acadjas et transformé en zone 

agricole par l’implantation de palmiers à huile, de la patate douce avec utilisation de forte quantité d’engrais 

chimique ; l’extraction anarchique du sable fluviale, l’aménagement des sites de toilettes et de lessive le long 
de la rivière par les riverains, le trafic d’essence frelaté [42 - 44]. Ces pressions anthropiques, si rien n’ait fait, 

pourraient à long terme menacé toute la biodiversité aquatique et principalement la faune ichtyologique [45]. La 

faune ichtyologique joue un rôle important dans l’alimentation et dans le quotidien des populations riveraine ; 

il urge donc de prendre et d’exécuter des mesures de restauration et de conservation. Ces mesures pour être 

efficace nécessitent une bonne connaissance des espèces de poissons qui peuplent cette rivière et leur 

structure dans le milieu. La présente étude conduite sur la rivière Sô, porte sur l’établissement de l’inventaire 

ichtyologique de celle-ci, l’analyse la distribution des espèces le long de la rivière et les variables 

environnementales qui régissent gouvernent cette distribution. 

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Milieu d’étude  
 

La rivière Sô long de 84,5 km est une rivière du Sud Bénin qui prend sa source dans le lac Hlan. Elle traverse 

la commune d’Adjohoun dans le département de l’Ouémé et celle de Sô-Ava dans le département de 

l’Atlantique où elle se jette en avale dans le lac Nokoué le plus grand système estuarien du Bénin. En amont, 

dans la localité de Kinto, la rivière Sô bifurque en deux bras formant un Y. Le bras de la droite conduit à la 

localité d’Adjohoun où la Sô est relié au fleuve Ouémé (510 km) par des marigots ; celui de la gauche mène à 

Kpomè dans la zone de source. La superficie de son bassin est d’environ 1000 km2 [13]. Suivant le gradient 

amont-aval, sept stations d’échantillonnages ont été considérées : deux stations dans le cours supérieur; la 

station de Rhlanpa (ST7) située dans la zone de source et la station de Kinto (ST6) ; deux stations dans le cours 

moyen : Ahomey- lopko (ST5), Ahomey-Glon (ST4) et trois stations dans le cours inférieure Dogodo (ST3) à 

Sindomey (ST2) et Veckky (ST1) proche du lac Nokoué donc sous l’influence du milieu lagunaire (Figure1). 
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Figure 1 : Situation géographique de la rivière Sô et localisation des stations d’échantillonnage 
 

2-2. Matériel de mesure des paramètres physico-chimiques de l’eau de la rivière 
 

Les données ont été prises mensuellement pendant 12 mois (Décembre 2015 à Novembre 2016). Les mesures 

et prélèvements des eaux ont eu lieu entre 06 h 30 et 10 h 45. Lors de chaque campagne et à chacune des 

stations décrites plus haut, la transparence et la profondeur ont été mesurées à l’aide d’un disque de Secchi ; 

un multi paramètre, Model SX736 pH/mV/Conductivity/DO Meter, possédant deux sondes a permis de mesurer 

le pH, la température l’oxygène dissous, la salinité, le TDS et la conductivité électrique. Le taux de fermeture 

de la canopée et la couverture par les plantes aquatiques ont été estimés et exprimés en pourcentage. 

 

2-3. Méthodes d’échantillonnage de l’ichtyofaune 
 

Pour assurer la représentativité de chaque échantillon, la capture des poissons a été effectuée par des 

pêcheurs (pêches artisanales) et par la pêche expérimentale. Pour la pêche expérimentale, une batterie de 

neuf (09) filets monofilaments de mailles 8, 10, 12,15, 20, 25, 30, 35, 40,45 mm de côté a été utilisée. Chaque 

filet maillant mesure 30 m de long et 1,5 m de hauteur (chute). Cette diversité de maille des filets permet de 

prendre en compte toutes les tailles de poisson. Les filets sont posés pour la pêche de nuit à 17 h et visités 

le lendemain à 07 h et pour la pêche du jour, ils sont posés à 07 h 30 et relevés à 15 h. Pour ce qui concerne 

la pêche artisanale, les pêcheurs utilisent une panoplie d’engins de pêche à savoir : les filets maillants, les 

nasses, les filets épervier, les palanges, les sennes, les acadjas et les whédos. L’échantillonnage a été 

effectué à chaque station où il a été recensé, dans les captures des pêcheurs, toutes les espèces de poissons 

par catégorie d’engin de pêche utilisé et lors de l’exploitation des acadjas. Les poissons ont été identifiés à 

l’aide des clés d’identification [14, 15].  
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2-4. Traitement des données  
 

Les données de la pêche expérimentales ont servi à déterminer l’indice de diversité spécifique de Shannon et 

l’indice d'équitabilité de Pielou afin de caractériser le degré et la qualité de l’organisation du peuplement. 

L’indice de diversité spécifique mesure la répartition de l’abondance (effectif) entre les taxa. L’indice de 

diversité spécifique de Shannon (H’) varie de 0 pour une seule espèce à log2(S) lorsque toutes les espèces ont 

la même abondance. Sa Formule est la suivante :  
 

H’ =-∑ [ Pi log2 (Pi) ]
𝑠

𝑖=1
                (1) 

 

Pi étant l’abondance proportionnelle de l'espèce i ; Pi (ni / N), ni le nombre d’individus d’une espèce dans 

l’échantillon, N le nombre total d'individus de toutes les espèces dans l'échantillon. L'indice d'équitabilité (E) 

a été calculé selon [16] permet d’apprécier la qualité de la répartition des individus au sein des espèces du 

milieu [12]. Il se calcule à l'aide de la Formule suivante :  

 

E’ = H’ / log2S                   (2) 

 

S est le nombre total d’espèces. 
 

La valeur de E’ est comprise entre 0 et 1. Elle tend vers 0 quand la quasi-totalité des effectifs des individus 

est concentrée sur une espèce, et vers 1 lorsque toutes les espèces ont la même abondance. L’Analyse 

Canonique des Redondances est effectuée pour identifier les paramètres physico- chimiques du milieu qui 

expliquent une partie de la variance dans la structure des communautés de l’ichtyofaune [17]. Il a été réalisé 

avec le logiciel CANOCO 4.5 (Canonical Community Ordination version 4.5) [18].  

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Communautés ichtyologiques 
 

Le Tableau 1 présente la liste des espèces de poissons rencontrées lors des différentes missions 

d’échantillonnage sur le terrain. L’ordre des familles est celui adopté par [14, 15]. Au total, 48 espèces de 

poissons ont été recensé le long de la rivière Sô ; elles se répartissent en 36 genres appartenant à 25 familles. 

Les Cichlidae sont les plus nombreux avec 09 espèces ; les Characidae suivent avec 04 espèces. Schilbeidae 

et les Eleotridae viennent avec 3 espèces chacune, les Clupeidae les Claroteidae, les Clariidae les Mochokidae 

les Channidae les Gobiidae les Anabantidae viennent avec deux espèces chacune. Une seule espèce 
(Oreochromis niloticus) a été introduite au Bénin vers la fin des années 70 pour les besoins de la pisciculture [4] 

et se retrouve dans cette rivière. Dix-sept espèces appartenant à 09 familles sont d’origine marine ou 

estuarienne (Ethmalosa fimbriata, Pellonula leonensis, Tilapia guineensis, Sarotherodon melanotheron, 
Hemichromis fasciatus, Hemichromis bimaculatus, Tilapia mariae, Chrysichthys auratus, Chrysichthys 
nigrodigitatus, Monodactylus sebae, Liza falcipinnis, Gobionellus occidentalis, Porogobius schlegelii, 
Dormitator lebretonis, Eleotris vittata, Strongylura senegalensis, Citharichthys stampflii). 
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Tableau 1 : Liste des espèces de poissons échantillonnées dans la rivière Sô 
 

Familles Espèces Code CS CM CI 

   ST6 ST7 ST4 ST5 ST1 ST2 ST3 

Polypteridae Polypterus senegalus (Cuvier, 1829) Psene x x x 

Protopteridae Protopterus annectens (Owen, 1839) Panne x   

Megalopidae Tarpon atlanticus (Valenciennes, 1846) Tatla x x x 

Clupeidae Ethmalosa fimbriata (Bowdich, 1825) Efimb   x 

 Pellonula leonensis (Boulenger, 1916) Pleon x x x 

Paralichthyidae Citharichthys stampflii (Steindachner, 1895) Cstam   x 

Osteoglossidae Heterotis niloticus (Cuvier, 1829) Hnilo x x x 

Notopteridae Xenomystus nigri (Günther, 1868) Xnigr x x x 

Mormyridae Brienomyrus niger (Günther, 1866) Bnige x x x 

 Hyperopisus bebe (Lacépède, 1803) Hbebe x x x 

Hepsetidae Hepsetus odoe (Bloch, 1794) Hodoe x x x 

Characidae Brycinus macrolepidotus (Valenciennes, 1849) Bmacr x   

 Brycinus longipinnis (Günther, 1864) Blong x   

 Brycinus nuurse (Rüppell, 1832)  x   

 Hydrocynus forskalii (Cuvier, 1819) Hfors x x x 

Cyprinidae Labeo senegalensis (Valenciennes, 1842) Lsene x   

Claroteidae Chrysichthys auratus (Geoffroy Saint-Hilaire, 1808) Caura x x x 

 Chrysichthys nigrodigitatus (Lacépède, 1803) Cnigr  x x 

Schilbeidae Schilbe intermedius (Rüppell, 1832) Sinte x x x 

 Schilbe mystus (Linnaeus, 1758) Smyst x x x 

 Parailia pellucida (Boulenger, 1901) Ppell x x x 

Clariidae Clarias gariepinus (Burchell, 1822) Cgari x x x 

 Clarias ebriensis (Pellegrin, 1920) Cebri x x x 

Mochokidae Synodontis nigrita (Valenciennes, 1840) Snigr x x x 

 Synodontis schall (Bloch & Schneider, 1801) Schal x x x 

Channidae Parachanna obscura (Günther, 1861) Pobsc x x x 

 Parachanna africana (Steindachner, 1879) Pafri x x x 

Monodactylidae Monodactylus sebae (Cuvier, 1829) Mseba  x x 

Cichlidae Tilapia guineensis (Bleeker in Günther, 1862) Tguin x x x 

 Tilapia mariae (Boulenger, 1899) Tmari x x x 

 Tilapia zillii (Gervais, 1848) Tzill x x x 

 Chromidotilapia guntheri (Sauvage, 1882) Cgunt x x x 

 Sarotherodon galilaeus (Linnaeus, 1758) Sgali x x x 

 Sarotherodon melanotheron (Rüppell, 1852) Smela  x x 

 Hemichromis fasciatus (Peters, 1852) Hfasc x x x 

 Hemichromis bimaculatus (Gill, 1862) Hbima x x x 

 Oreochromis niloticus (Linnaeus, 1758) Onilo x x x 

Mugilidae Liza falcipinnis (Valenciennes, 1836) Lfalc  x x 

Gobiidae Gobionellus occidentalis (Boulenger, 1909) Gocci  x x 

 Porogobius schlegelii (Günther, 1861) Psche  x x 

 Periphtalmus barbarus (Linnaeus, 1766) Pbarb  x x 

Eleotridae Dormitator lebretonis (Steindachner, 1870) Dlebr  x x 

 Eleotris vittata (Duméril, 1858) Evitt x x x 

Belonidae Strongylura senegalensis (Valencienns, 1846) Ssene   x 

Anabantidae Ctenopoma kingsleyae (Günther, 1896) Cking x x x 

 Ctenopoma petherici (Günther, 1864) Cpeth x x x 

Distichodontidae Distichodus rostratus (Günther, 1864) Drost x   

Malapteruridae Malapterurus electricus (Gmelin, 1789) Melec x x x 
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3-2. Inventaire quantitatif de l’ichtyofaune 
 

Les familles les plus abondantes sont celles des Cichlidae (32 %), suivit des Osteoglossidae (12 %), des 

Claroteidae (11 %), des Eleotridae (10 %), les Gobidae (8 %), les Channidae (7 %), les Hepsetidae (6 %), les 

Claridae (5 %), les Clupeidae (4 %). Dix (Figure 2) espèces représentent 95 % en abondantes numérique de 

l’ichtyofaune, il s’agit de T. guineensis, S. melanotheron, H. niloticus, C. auratus, C. gariepinus, H. odoe, D. 
lebretonis, P. obscura, H. fasciatus, E. vittata (Figure 3). 
 

 
 

Figure 2 : Pourcentage numérique des principales familles de poissons échantillonnés dans la rivière Sô 
 

 
 

Figure 3 : Pourcentage numérique des principales espèces de poissons échantillonnés dans la rivière Sô 
 

3-3. Zonation de l’ichtyofaune et variation spatiale de la richesse spécifique 
 

Cinq espèces ont été recensée uniquement dans les stations du cours supérieur de la rivière ; il s’agit de : 

Protopterus annectens, Brycinus macrolepidotus, Brycinus longipinnis, Brycinus nuurse, Distichodus rostratus 

tandis que les espèces d’affinité marine ou estuariennes telles que Strongylura senegalensis, Monodactylus 
sebae, Ethmalosa fimbriata, Citharichthys stampflii, Chrysichthys nigrodigitatus, se retrouvent dans les 

stations du cours inférieure de la rivière. 38 espèces de poisson ont été récolté dans le cours supérieur de la 

rivière 39 espèces dans le cours moyen et 42 espèces dans le cours inférieure de la rivière.  
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3-4. Indices de diversité du peuplement ichtyologique 
 

Les valeurs de l’indice de diversité de l’ichtyofaune varient d’une station à une autre le long de la rivière 

(Figure 4). L’indice de diversité est décroissante du cours supérieur de la rivière sous faible présence 

humaine (H’ = 2,99 et 2,96 respectivement pour les stations ST6 et ST7) au cours inférieur sous divers 

pressions anthropiques (H’ = 2,26 et 2,33 respectivement pour les stations ST3 et ST2). Par ailleurs 

l’équitabilité est plus importante dans les cours supérieur et moyen et faible dans le cours inférieur. Elle est 

de 0,72 et 0,71 respectivement dans les stations ST5 et ST7 ; les faibles valeurs de l’équitabilité ont été 

obtenus dans les stations ST3 et ST2 avec des valeurs respectives de 0,5 et 0,6. 

 

 
 

Figure 4 : Variation de l’indice de diversité de Shannon-Wiener et d’équitabilité au niveau des différentes 
stations d’échantillonnage de la rivière Sô 

 

3-5. Influence des variables environnementales sur la distribution des espèces 
 

Les résultats de l’analyse de redondance (RDA) réalisée entre les paramètres physico-chimiques et les 

principales espèces de poissons identifiées aux différentes stations dans la rivière Sô sont illustrés par la 

Figure 5. Les deux premier axes ont estimés 85,4 % des informations et permettent de dégager trois 

groupes d’espèces. Le premier groupe est constitué des espèces P. senegalus, H. niloticus, H. odoe, C. auratus, 
O. niloticus, B. macrolepidotus, P. obscura, C guntheri, C. gariepinus, S. mystus, B. niger, S. shal, L. 
senegalensis qui sont positivement corrélés a la transparence, l’oxygène dissout, la présence de canopée et 

la couverture par les plantes aquatiques et se retrouvent aux station ST6 et ST7 du cours supérieur; le groupe2 

est constitué des espèces H. bimaculatus, G. occidentalis, P.schelgeli, L. falcipinis, E. fimbriata, E. vittata, S. 
melanotheron H. fasciatus sont corrélés à la salinité au TDS, au pH, à la conductivité se retrouvent aux stations 

ST1 et ST2 sous influence du milieu lagunaire; le groupe 3 est constitué des espèces T. guineensis, M. sebae, 
P. leonensis, D. lebretonis qui sont corrélé à la profondeur et dans les stations ST3 et ST4. 
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Figure 5 : Analyse de Redondance RDA appliquée aux variables environnementales et aux espèces de 
poissons capturées dans la rivière Sô. Les codes et les espèces correspondantes sont consignés 

dans le Tableau 1. Plantes = plantes aquatiques ; Prof = profondeur ; CE = conductivité,  
Transp = transparence ; Sal = salinité ; Oxy = oxygène dissous, TDS = taux de solides dissous 

 

 

4. Discussion 
 

L’étude de la composition et de la structure de la diversité du peuplement ichtyologique de la rivière Sô a 

permis de récolter 48 espèces de poissons réparties en 35 genres appartenant à 23 familles contre 38 espèces 

de poissons identifié dans cette rivière [19]. Les espèces comme : Brycinus macrolepidotus, Brycinus nurse, 
Citharichthys stampflii, Xenomystus nigri retrouvées dans la présente étude non pas été signalées par [19] ; 

cela se justifie par la durée d’échantillonnage de cinq mois chez ce dernier contre douze mois dans notre 

étude. Les communautés ichtyologiques de la rivière Sô au Bénin sont très riches et bien diversifiées. Cela 

s’explique par le faite que la rivière Sô prend sa source dans le lac Hlan contenant 43 espèces de poissons 

appartenant à 22 familles [10] et est en communication permanente en période de crue avec le Fleuve Ouémé 

le plus grand fleuve du Bénin contenant 122 espèces répartis en 50 familles [4] et se jette en avale dans le 

lac Nokoué le plus grand système estuarien contenant 50 espèces appartenant à 33 familles [11, 20]. Ces 

différentes connections permettent aux poissons de migrer de part et d’autre dans la rivière. La richesse 

spécifique obtenues dans notre étude est voisine à celles des petites rivières de Côte d’Ivoire : la rivière Gô 

(40 espèces) long de 100 Km [21] ; du complexe des rivières Brimé-Méné-Nounoua (43 espèces) et long de 65 

Km [22] ; de la rivière Néro long de 80 Km (46 espèces) [47] et de la rivière Hlan (43 espèces) situé au centre 

du Bénin et long 36 Km [10]. La richesse spécifique obtenue dans la présente étude est supérieure à 39 

espèces recensées dans la rivière Dodo (long de 56 Km) en Côte d’Ivire [23]. Par contre la richesse spécifique 

est faible comparée aux rivières Bagoé (530 Km de long) et Baoulé (830 Km de long) dans le bassin du Niger 

au Mali où il a été recensé respectivement 70 et 75 espèces [24, 25] ; 70 espèces ont été récences la rivière 

Ehania situé en Côte d’Ivoire et long de 140 Km [26]. Les différences existant entre la richesse spécifique de 

ces différents bassins pourraient être imputables à leurs différences de taille [27]. La faune ichtyologique de 

la rivière Sô est constituée essentiellement des Cichlidae, Channidae, Gobiidae, Eleotridae, Polypteridae, 

Protopteridae, Osteoglossidae, Claroteidae, Mochokidae Hepsetidae, Schilbeidae, Mormyridae ; ce qui se 

rapproche de la composition et de la répartition de la faune ichtyologique des rivières côtières d’africains et 
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situé dans l’écorégion Nilo-Soudanienne [1, 3, 9, 21, 23, 28 - 33]. Dans la rivière Sô, la richesse spécifique croit 

du cours supérieur vers le cours inférieure par ajout des espèces estuariennes ; 38 espèces ont été recensées 

dans le cours supérieur de la rivière contre 39 espèces dans le cours moyen et 42 espèces dans le cours 

inférieur de la rivière. De pareilles résultats ont été observé dans d’autres rivières tropicales [4, 32] et 

s’explique par la faible pente de la rivière Sô et l’absence de barrage sur son cours; ce qui entraine une 

homogénéisation des différentes stations et favorise une migration de part et d’autre des poissons dans la 

rivière [47]. Cette augmentation de la richesse spécifique de l’amont vers l’aval de la rivière s’explique par 

l’hétérogénéité et la complexité des habitats dans le cours inférieure de la rivière [12, 26, 34 - 36]. Au regard 

des indices de diversité et d’équitabilité, les stations du cours inférieur de la rivière Sô sont dans un état 

écologique beaucoup plus perturbé par rapport aux cours supérieur et moyen. Cette situation est liée à 

perturbations anthropiques diverse que subit le cours inférieur de la rivière à savoir : le trafic frauduleux de 

l’essence, le prélèvement anarchique du sable fluviale, l’aménagement des sites de toilettes sur la rivière et 

les dépotoirs sauvages d’ordure en bordure des berges de la rivière. Dans le cours supérieur, la rivière Sô 

traverse une galerie forestière avec une présence de canopée et des marécages avec une couverture de la 

surface de l’eau par la végétation aquatique constituée d’ jacinthe d’eau (Eichornia crassipes), le nénuphar 

(Nimphea lotus), la laitue d’eau (Pistia stratiotes) et le lemna (Lemna pairciostata) et une faible présence 

d’activités humaine, ce qui permet une stabilité du milieu et une bonne organisation du peuplement piscicole.  
 

L’analyse de redondance (RDA) a montré que distribution des poissons dans la rivière Sô est sous l’influence 

des caractéristiques abiotiques des stations. Les stations ST6 et ST7 du cours supérieur caractérisées par la 

présence de canopée, des plantes aquatiques, des valeurs élevées de transparence, d’oxygène dissoutes et 

sont associées avec les espèces Brycinus longipinnis, Brycinus macrolepidotus, Labeo senegalensis. Ces 

espèces sont des poissons rhéophiles qui résistent mieux au courant élevé d’eau. Ces résultats concordent 

avec ceux de [4] dans le fleuve Ouémé et ceux [2] dans le Bandama. De plus, Brycinus longipinnis est un 

poisson insectivore et qui préfère les zones forestières avec une canopée élevée et la présence des plantes 

aquatiques [37, 38]. La présence de la canopée est liée à la densité de la végétation riveraine ce qui favorise 

la diminution de la température de l’eau, crée de l’ombrage et constitue un habitat favorable pour certaines 
espèces de poisson vulnérable, participe à la conservation et la gestion des communautés ichtyologiques [23]. La 

forte présence des macrophytes entraine une complexité des habitats : à travers forte diversité des 

macroinvertébrés qu’ils abritent servant de nourriture aux poissons, constitue le milieu de vie des poissons 

herbivore, il sert de refuge aux larves et alevins contre les prédateurs [39, 46]. Les stations ST3, ST4 du cours 

inférieur et moyen sont caractérisées par une profondeur élevée et sont corrélées avec les espèces T. guineensis, 

M. sebae, D. lebrotonis. Tandis que les stations ST1, ST2 du cours inférieur à proximité du milieu lagunaire sont 

caractérisées par des valeurs élevées de salinités, de conductivité de TDS et sont corrélées avec les espèces 

estuariennes et marines (S. melanotheron, L. falcipinnis, E. fimbriatta, H. fasciatus, G. occidentalis, E. vittata). Ces 

résultats concordent avec ceux [23, 36, 40, 41] dans d’autre rivière côtière en Afrique de l’Ouest. 

 

 

5. Conclusion 
 

La faune ichtyologique de la rivière Sô est constituée de 48 espèces de poissons appartenant à 23 Familles. 

Les Cichlidae sont les plus dominantes avec neuf espèces. La distribution des espèces de poissons, en relation 

avec les variables environnementales a montré que la transparence, la conductivité et la salinité sont les 

facteurs qui influencent le plus la répartition de l’ichtyofaune. De plus, cette étude montre l’impact positif des 

berges forestière et des pleines d’inondation dans la conservation de la biodiversité diversité ichtyologique. 

Les résultats présente étude seront de données de références et enrichiront le répertoire national de 

l’ichtyofaune. 
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